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RICHARD WAGNER A ZURICH
par

Otto Lessmann

a Société générale de musique de
Zurich a fait paraître, au début
de 1903, chez les éditeurs Hug

frères et C:ie, à Zurich et Leipzig, son
91me numéro de Nouvelle-Année. Ce
fascicule contient la fin de l'étude sur
Richard Wagner à Zurich, commencée,
il y a deux ans, par le Dx A. Sleiner-
Schweiser. Cet érudit de valeur y
traite des trois dernières années (1855-
1858) du. séjour de Wagner à Zurich,
échafaudant son travail historique soit
sur les dates fixées par Glasenapp
dans sa vaste biographie de Wagner,
soit sur celles contenues dans les diverses

correspondances de Wagner avec
ses amis. L'auteur remarque dans sa
préface que cette dernière période du
séjour de Wagner à Zurich « offre peu
d'événements extérieurs, et d'autant
plus d'expériences morales, » expériences

« qui s'emparèrent entièrement de
l'homme ou de l'artiste jusqu'au
moment où, conséquentes d'une loi naturelle,

les destinées s'accomplirent et
amenèrent pour le maître une nouvelle
période de vie aventureuse. »

Un événement important se place à

cette époque, c'est le séjour de quatre

mois que fit Wagner à Londres au
printemps de 1855 ; lui-même en a parlé en
détail à différents de ses amis tels que
Liszt, Wesendonck, Uhlig, Sulzer, etc.
Les lettres de Londres à Otto Wesendonck,

qui ont été éditées sous forme de
livre par YAllgemeine Musikzeitung,
sont d'entre les plus belles et les plus
intéressantes que Wagner ait jamais
écrites; elles sont suivies d'une lettre à

un autre ami de Zurich, le Dr F. Sulser;
celui-ci semble avoir dissuadé Wagner
de se rendre à l'invitation de Londres,
mais Wagner dut l'accepter parce
qu'elle lui faisait espérer un gain
considérable par lequel il pensait pouvoir
éteindre une dette accablante. Il est
amusant de constater quel motif avait
poussé la Société Philharmonique de
Londres à faire cette invitation. Le
directeur Costa s'était retiré et la société
n'avait point de chef. Le premier violon
de l'orchestre, Prosper Sainton, un
français, proposa de faire venir Wagner
en disant « qu'un homme qui était si
vivement attaqué devait avoir une grande
valeur. » Wagner avait à diriger à Londres

huit grands concerts; on mettait à

sa disposition un orchestre composé des
meilleurs musiciens de Londres, mais
on né lui accordait qu'une répétition
pour chaque concert; et c'était bien
peu, étant donné la longueur du pro-
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